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PROBLEMATIQUE  

Les foyers ruraux dont la survie est partiellement ou pleinement assurée par les revenus tirés des 

activités agricoles font face à de nombreux risques.  

Les risques climatiques (sécheresse, inondation, cyclone, etc.) et de marché (instabilité des prix et des 

conditions d’écoulement de la récolte) qui pèsent sur les activités agricoles, apparaissent ainsi comme 

l’une des sources de la vulnérabilité des ménages ruraux. Ils peuvent être individuels ou covariants 

c’est-à-dire, affectant en même temps l’ensemble de la population d’une zone donnée.  

Les risques individuels englobent les événements familiaux imprévus (maladie, mariage, décès, 

voyage) lesquels compromettent le bon déroulement des activités agricoles ou qui exposent le 

ménage à des dépenses exceptionnelles. 

Pour les agriculteurs, ces divers incidents ou accidents se traduisent par des récoltes réduites, des 

difficultés de trésorerie, la disparition de l’outil de production, la disette voire la famine.  

Les agriculteurs et de façon plus générale les institutions rurales ont de tout temps adopté des 

stratégies pour réduire ces risques afin de limiter leurs répercussions négatives notamment sur les 

revenus. Les stratégies adoptées interviennent soit en amont ou ex ante (stockage de d’eau et 

d’irrigation, épargne sous forme monétaire, sous forme d’animaux ou encore par l’accumulation de 

stock, la diversification des activités génératrices de revenus, la diversification des cultures ou encore 

la migration) soit en aval ou ex post (vente du bétail mais également toutes les formes de 

décapitalisation de l’exploitation, le retrait des enfants de l’école mais aussi l’emprunt de fonds à 

l’entourage ainsi qu’auprès des prêteurs professionnels informels ou formels). 

S’ils sont utiles face à certaines situations, ces modes de gestion s’avèrent peu efficaces face aux 

risques covariants. Par ailleurs, les risques individuels accroissent sensiblement la vulnérabilité des 

ménages. Pour l’organisme bancaire, une telle situation se traduit au minimum par des retards de 

remboursement mais le plus souvent par la perte du capital non remboursé.  

Dans ce contexte des mécanismes d’assurance agricole et sociale ont été élaborés. 

 

RESULTATS ATTENDUS  

L’atelier visera à mieux appréhender la vulnérabilité des ménages ruraux agricoles. Il analysera 

ensuite les difficultés liées à la mise en œuvre de systèmes d’assurance pour enfin évaluer le potentiel 

des produits d’assurance agricole élaborés pour favoriser une meilleure gestion des aléas naturels par 

les agriculteurs du Sud.  


